ArchiveSIC, Archive Ouverte en Sciences de l’Information et de la Communication : rôle, fonctionnement et usage.
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Liste par domaine : (Racine)

Bibliométrie, scientométrie (10)

Cinéma, art. esthétique (13)
Collectivités territoriales (5)
Communication et information scientifique (23)
Conflits, Stratégie, Veille (5)
Documentation (22)

Droit de lnformation/communication (0)
Economie, industries culturelles (13)
Edition électroniue (32)

Education, formation (7)

Espace public (12)

Gestion des connaissances (13)
Geopolitique (4)

Histoire de linformation/communication (13)
Hypertextes, hvpermédia (30)

Inaénierie des systémes dinformation (19)
Muséologie (6)

Média de mass (13)

Organisation et communication (11)
Sadiologie de linformation/communication (37)
Théories information/communication (16)
Autres (1)

11y 3 129 documents répartis dans les domaines en 316 entrées.

En cas de problémes : adminSIC@ccsd.cnrs.fr

Commentaires : coordoSIC@ecsd.cnrs.fr
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La création des archives ouvertes est née en réaction au paradoxe de l’édition scientifique : alors que le chercheur offre ces résultats, la communauté scientifique trouve un certain nombre d'obstacles pour lire ces publications. Pourtant la majorité des chercheurs accèdent aujourd'hui à Internet et pourraient se saisir de cette opportunité pour partager plus facilement les résultats de leurs travaux. De plus, l'inflation des écrits et la nécessité d'une validation dans un temps plus court pour certains résultats (souvent expérimentaux) se heurtent aux limites du modèle traditionnel de publication. 

Le développement des archives ouvertes se fonde sur un processus d'auto-archivage des publications scientifiques par les auteurs. Tout en continuant à soumettre leurs articles dans des revues ou colloques, ceux–ci déposent parallèlement des versions pré-publiées (avant l'évaluation scientifique d'une revue) ou post-publiées (après l'évaluation scientifique d'une revue) dans des bases de données hypertextuelles lisibles de tous, les archives ouvertes ; l'objectif étant de maximiser la visibilité de ces articles et travaux à l'heure des réseaux. 

Des revues SIC trop méconnues et dispersées 

L’initiative d’@rchiveSIC est partie du constat alarmant dressé par une enquête récente du Ministère de la Recherche en France concernant les revues en Sciences de l’Information et de la Communication (SIC). Sur une liste de 263 revues recensées en SIC au plan mondial, 17 seulement sont connues d’au moins un chercheur sur deux. Quand on passe au plan national, 12 seulement des 40 revues françaises citées en SIC sont connues (mais pas forcément lues) d’au moins un chercheur sur deux. 

En réponse à cette situation, un groupe de chercheurs
 a proposé la création d'une Archive ouverte en SIC : @rchiveSIC . Il s’agissait de donner aux articles la lisibilité qu’ils méritent, faciliter la recherche et l’accès au savoir contenu dans les articles, relever le défi de la lutte contre la « babelisation » de la discipline  tout en conservant la diversité qui en fait sa richesse.
Le choix Eprint.org

Pour réaliser cette archive, l’équipe fondatrice s’appuie sur les compétences techniques du CCSD (Centre pour la Communication Scientifique Directe) du CNRS qui maintient déjà des archives ouvertes : thèses-EN-ligne (http://tel.ccsd.cnrs.fr/)et le site miroir d’ArXiv (http://ccsd.cnrs.fr/arXiv.html).

L’archive est construite à partir du logiciel Eprint.org
 (version 1.1), logiciel libre et gratuit, librement modifiable et déjà utilisé par plus d’une soixantaine de site (mars 2003). Sa compatibilité OAI rend de plus le projet interopérable avec d’autres archives. Partant des spécificités de communauté scientifique, Eprint.org est adapté et certaines fonctions ajoutées dans le cadre de la réalisation d’@rchiveSIC :

· Simplification du processus de dépôt en 3 écrans au lieu d’une dizaine,

· Possibilité de multi-dépôts, tout en conservant la « thématisation » de ceux-ci,

· Ouverture des dépôts à des formats fortement utilisés (rtf, .doc, .zip), vérification des en-têtes des formats, générateur  automatique de format HTML et PDF,

· Modération partagée,

· Recherche full-text,

· Version bilingue (la version 1.1 d’Eprint.org n’offre pas en standard cette possibilité), 

· Statistique de dépôt.

A noter que depuis ce choix technique, d’autres logiciels ou plates-formes techniques sont depuis disponibles et proposent des solutions « clés en main » d’auto-archivage (Dspace du MIT
, CDSware du CERN
 et HAL du CCSD
)

Un fonctionnement simplifié 

L’archive est ouverte uniquement à la communauté des enseignants et chercheurs francophones en SIC. Après s’être enregistré, l’auteur est invité à déposer sont texte. Trois types de documents sont acceptés (les statuts « working paper », « soumis à validation », « publié ou en cours de publication »), 20 thématiques proposées et  4 formats de dépôt principaux (RTF, DOC, PDF, HTML) acceptés (les formats PDF et HTML sont automatiquement générés si le dépôt s’est effectué dans d’autres formats, assurant ainsi un minimum de lisibilité, voir de pérennité).

Chaque thématique a son modérateur. Ce dernier vérifie uniquement que les articles déposés correspondent à la vocation de l'archive et assure un filtrage minimum (non une validation scientifique du contenu). Cette modération partagée élimine de surcroît toute velléité éditoriale d’un modérateur puisqu’un texte peut être classé dans plusieurs thématiques et donc être validé ou invalidé par un autre modérateur.

Bien que l’archive s’adresse principalement aux francophones, l’interface est volontairement bilingue pour permettre une recherche mondiale des textes contenus dans l’archive. De la même façon, la langue de dépôt n’est pas restreinte au seul français, mais ouverte à toutes les langues dans lesquelles un auteur de la communauté a pu communiquer (principalement : anglais, allemand, espagnol, italien). Parallèlement, pour tenir compte des différents niveaux d’appropriation des NTIC par les utilisateurs, les interfaces de dépôt et d’interrogation ont été simplifiées au maximum. A noter que chaque utilisateur de l’archive peut s’abonner aux thématiques scientifiques qui servent au classement des textes et choisir la périodicité de l’alerte des nouveaux textes.

Les métadonnées sont présentes uniquement dans la notice bibliographique du dépôt
. Elles respectent le standard OAI, qui s’exprime principalement par un balisage XML des éléments du Dublin Core. Ainsi, en respectant ce standard les textes présents dans l’archive peuvent être interconnectés à d’autres bases compatibles OAI. D’autre part, l’ensemble des notices se trouve dans un répertoire accessible aux moteurs de recherche, les métadonnées OAI permettent globalement une bonne indexation
.

Des débuts encourageants 

@rchiveSIC est disponible depuis juin 2002, elle compte 235 inscrits avec une progression d’inscription de 18 comptes par mois (déposants ou abonnement thématique). Elle contient à ce jour 125 documents (avec en moyenne 11 documents supplémentaires par mois) et comptabilise plus de 40 000 visites.

Le frein principal au dépôt semble relever du rapport « temps/utilité ». Des déposants accaparés par d’autres charges de travail ne trouvent, actuellement pas d’utilité immédiate à ce projet, le frein n’est donc pas d'ordre technologique mais culturel. Comment étendre l'usage de l'archive dans les pratiques des chercheurs en SIC ? Plusieurs stratégies sont actuellement envisagées en partant de l'hypothèse que l'appropriation doit permettre un gain d'efficacité pour chacun : 

· L'archive comme support de diffusion des actes de colloques et conférences 

· L'archive comme diffusion parallèle des revues 
· L'archive comme adjuvant aux articles édités 
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� http://www.eprints.org/


� Durable Digital Repository , http://www.dspace.org/


� CERN Document Server Software, http://cdsware.cern.ch/


� Hyper article en ligne, http://hal.ccsd.cnrs.fr/


� Une feuille de style (DTD XML) aurait pu affiner le référencement du texte, mais aurait considérablement bloquer la dynamique de dépôt


� Prise en compte du Dublin core et Link popularity par le standard OAI





